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Isaac Pante devant un fragment de la couverture de son livre. SILVANO PRADA

Quand écrire c'est guérir de l'armée
TÉMOIGNAGE · Isaac Pante a mal vécu son école de recrues. Il en a fait
un livre. Rencontre avec un jeune auteur habité par  un idéal de paix.

LAETITIA ACKERMANN

Témoignage poignant, «Passé par les armes» plonge ses lecteurs dans un
monde gris-vert brutal et aliénant. Des insultes aux brimades, en passant par
des exercices qui poussent le ridicule jusqu'à saluer un arbre, Isaac  Pante
raconte avec brio et dans un style bien à lui les procédés utilisés pour
déposséder un homme de son identité. Plus subtil qu'une dénonciation ou
qu'un règlement de compte, Isaac  Pante  invite à réfléchir sur la violence
symbolique et ses utilisations ainsi que la légitimité de l'armée, fondée d'après
lui sur des mythes. Ni polémique ni militant, cet ouvrage n'a, à l'origine, aucune
visée politique.

ENGAGÉ AU SERVICE CIVIL
L'auteur a toujours été révolté par la violence, ainsi que l'autorité non justifiée.
Pour lui, l'ordre doit avoir un sens pour la personne qui s'y plie, ce qui est 
rarement le cas à l'armée. Isaac  Pante  en a souffert. «Je suis revenu
différent.» Stressé par la rentrée universitaire, ce n'est qu'une année plus tard,
au cours de répétition, que l'auteur réalise l'ampleur de son traumatisme. Son
livre s'est donc imposé comme une thérapie indispensable, afin de passer outre
cette épreuve.
Aujourd'hui il poursuit son engagement dans le service civil. Parti d'une
initiative personnelle, l'auteur ne voulait pas être édité. Mais c'est après la
lecture de ses proches et de deux de ses ex-camarades de caserne, qu'Isaac
Pante  a pu mesurer l'impact que pouvait avoir son récit et a voulu poursuivre
sa démarche. «Mon livre leur a fait du bien.»

LA PHILO NE L'A PAS AIDÉ
«Si une seule personne a pu être aidée par mon manuscrit, ça valait la peine»,
confie Isaac  Pante . En effet, beaucoup de courriels de remerciements ont
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«récompensé» l'auteur. Cet étudiant en philosophie a vécu un tournant. Très
fidèle a cette discipline jusqu'à cette épreuve, il a dû se rendre à l'évidence: elle
ne l'a pas aidé. Il s'est donc tourné vers l'écriture qui, d'abord thérapeutique, lui
a permis de faire une entrée remarquée dans le monde de la littérature. Même
si le port d'arme ne l'a pas vraiment gêné, Isaac  Pante  campe sur des 
positions très pacifistes. Pour lui, l'amour, la compréhension et l'exigeance
envers soi-même peuvent désamorcer tous les conflits. Aujourd'hui il est très
attiré par la communication non violente: «C'est un idéal à atteindre.» I
> Isaac Pante, «Passé par les armes», Ed. Pillet, 155 pp.
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